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Chômage 

Chômage 
Chômage en recul  

Fin 2016, en Auvergne-Rhône-Alpes, le taux de chômage s’élève à 8,6 % de la population active. Il est en léger recul par rapport à l’année précédente. 
Le nombre de demandeurs d’emploi sans emploi diminue lui aussi. Cette baisse est plus importante pour les moins de 25 ans alors que pour les 
50 ans et plus la situation sur le marché du travail continue de se dégrader.  

Christine Jakse, Direccte Auvergne-Rhône-Alpes

Fin 2016, en Auvergne-Rhône-Alpes 

8,6 % des actifs sont au chômage 

(figure 1). Le taux de chômage régional 

reste un point en-deçà de la moyenne 

nationale (9,7 %). La région est au 

troisième rang des régions présentant le 

taux le plus faible de France 

métropolitaine, derrière les Pays de la 

Loire et la Bretagne.  

Les disparités sont assez fortes selon les 

départements. Le taux de chômage 

varie, en effet, de 6,2 % dans le Cantal 

à 10,9 % dans la Drôme (figure 2). 

Le taux de chômage régional est en 

léger recul (– 0,3 point) par rapport à 

2015. Toutefois, il ne retrouve pas son 

niveau d’avant la crise. Il reste ainsi 

2,5 points au-dessus du taux du 

deuxième trimestre 2008.  

Chômage massif mais amélioration 
globale 

Le chômage reste massif mais 2016 

marque une amélioration globale, qu’il 

faut nuancer selon les populations 

concernées.   

Fin 2016, 387 200 demandeurs 

d’emploi sans emploi sont inscrits à 

Pôle emploi (données brutes, 

catégorie A) (figure 3). En 2016, leur 

nombre a reculé significativement       

(– 3,3 %) et de façon un peu plus 

prononcée qu’au niveau France 

métropolitaine (– 3,0 %).  

Contrairement aux années précédentes, 

la situation en incluant les personnes en 

 recherche active d’emploi en activité 

réduite ne se dégrade plus (au total, 

628 800 inscrits en catégories ABC). 

Alors que leur nombre s’était accru de 

6,2 % entre 2014 et 2015, il est quasi 

stable (+ 0,1 %) entre 2015 et 2016. 

Cette situation est inédite depuis 2007, 

les évolutions annuelles oscillant sur la 

période entre + 4 % et + 20 %. 

Par ailleurs, les évolutions sont 

contrastées selon les départements. 

Alors que le nombre de demandeurs 

d’emploi, toutes catégories confondues, 

décroît sur un an dans la Haute-Loire, 

l’Allier, le Cantal, le Puy-de-Dôme et 

dans une moindre mesure, dans le 

Rhône, il augmente partout ailleurs, 

tout particulièrement en Ardèche 

(+ 1,9 %), en Savoie (+ 1,3 %) et dans 

l’Ain (+ 1,2 %). 

Hausse du chômage chez les plus de 
50 ans, baisse chez les plus jeunes 

La diminution du nombre des 

demandeurs d’emploi (toutes catégories 

confondues) de moins de 25 ans (– 5,7 %) 

et la stabilisation des 25-49 ans (– 0,2 %) 

n’ont pas compensé la hausse de ceux de 

50 ans ou plus (+ 5 %). Le nombre de ces 

derniers (147 000) a presque triplé depuis 

décembre 2007 (51 400), dernière année 

d’amélioration du chômage avant la crise. 

Le constat est moins défavorable pour les 

25-49 ans même si leur nombre a été 

multiplié par 1,7 depuis cette date, ainsi 

que pour les moins de 25 ans, dont le 

nombre a été multiplié par 1,6 sur la 

même période. 

Légère amélioration pour les hommes, 
pas pour les femmes 

Le nombre de femmes inscrites à Pôle 

emploi (cat. ABC) reste supérieur à celui 

des hommes (320 300 contre 308 500). 

L’écart se creuse en 2016, avec une 

augmentation de la demande d’emploi 

des femmes (+ 0,8 %) et une diminution 

de celle des hommes (– 0,6 %). Si le 

nombre de demandeuses d’emploi de 

moins de 25 ans diminue plus faiblement 

(– 4,5 %) que celui des jeunes hommes (–

 6,7 %), celui des femmes âgées de 25 à 

49 ans progresse (+ 0,4 %) et celui des 

hommes du même âge diminue (– 0,9 %).  

Réduction annuelle du chômage de 
longue durée mais une proportion 
croissante de chômeurs inscrits 
depuis au moins 12 mois 

Enfin, le nombre d’inscrits depuis au 

moins 12 mois sur les listes de Pôle 

emploi est en retrait sur un an (– 1,2 %). 

Cette amélioration n’était pas survenue 

dans la région depuis décembre 2008. Le 

poids des chômeurs de longue durée 

parmi l’ensemble des chômeurs inscrits à 

Pôle emploi reste toutefois importante 

(42 % contre 27 % fin 2008). En 

revanche la part de personnes inscrites 

depuis plus de deux ans parmi les 

chômeurs de longue durée continue de 

progresser (54 % fin 2016 contre 44 % fin 

2008). Ceci met en évidence 

l’accroissement des risques 

d’enracinement au chômage. 

 
 

 

Pour en savoir plus 

 

• « Conjoncture de l’emploi et du chômage au 3e trimestre 2016 », Dares Indicateurs n°009, 09-02-2017 

• « Note de vigilance Rhône-Alpes du 4e trimestre 2016 », Direccte et DRFIP Auvergne-Rhône-Alpes, mars 2017 

• « Les sortants des listes de demandeurs d’emploi inscrits à Pôle emploi, en septembre 2016 », Dares Indicateurs, avril 2017 
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 1  Évolution trimestrielle du taux de chômage 

 
Note : données CVS. 
Source : Insee, taux de chômage au sens du BIT et taux de chômage localisé 

 

 2  Taux de chômage 

 

 
p :Données provisoires. 
Note : données CVS. 
Source : Insee, taux de chômage au sens du BIT et taux de chômage localisé 

3  Demandeurs d'emploi en fin de mois 

 
nd : données non disponibles. 
(1) : évolution de l'indicateur entre le 31/12/2014 et le 31/12/2015 
Note : données brutes. 
Sources : Pôle emploi ; Dares 

 

 

Pour comprendre les résultats 
  
Comparaison des indicateurs : 
Le taux de chômage rapporte le nombre de chômeurs, au sens du 
BIT, à la population active. Les données de Pôle emploi ne 
couvrent que le nombre de personnes inscrites à Pôle emploi. 
Ainsi, certains demandeurs d’emploi ne sont pas chômeurs au 
sens du BIT et, inversement, certains chômeurs au sens du BIT ne 
sont pas inscrits à Pôle emploi. De ce fait, le taux de chômage peut 
être stable et le nombre de chômeurs peut augmenter pour la 
même période. 
 
Catégories de demandeurs d’emploi inscrits à Pôle emploi : 
- Catégorie A : demandeurs d'emploi tenus de faire des actes 
positifs de recherche d'emploi, sans emploi ; 
- Catégorie B : demandeurs d'emploi tenus de faire des actes 
positifs de recherche d'emploi, ayant exercé une activité réduite 
courte (i.e. de 78 heures ou moins au cours du mois) ; 
- Catégorie C : demandeurs d'emploi tenus de faire des actes 
positifs de recherche d'emploi, ayant exercé une activité réduite 
longue (i.e. plus de 78 heures au cours du mois). 

 


